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1. — La vie et l’œuvre de Nietzsche

Friedrich Nietzsche est né en 1844 à Röcken près de
Lützen, dans la Saxe prussienne. Son père et ses deux
grands-pères étaient pasteurs luthériens. « Je suis un être
humain né dans un presbytère », écrivait-il, comme pour
se définir. Après la mort de son père (1849), Nietzsche ne
fut plus entouré que par des femmes, sa mère, ses tantes,
sa grand-mère et sa sœur (Elizabeth). Vers l’âge de sept
ans, il se mit au piano ; à dix ans, bouleversé par le Messie
de Haendel, il souhaita devenir compositeur. La musique
devait rester sa meilleure compagne, – « sans musique la
vie serait une erreur »1. Les terribles maux de tête qui tor-
turèrent Nietzsche toute sa vie commencèrent autour de
ses douze ans, pour ne jamais cesser. L’influence de ces
migraines fut considérable sur sa pensée, ses goûts esthé-
tiques, et la forme même de son écriture. Entré au collège
de Pforta, il y fit d’excellentes études classiques, qui le
conduisirent à l’université de Bonn, puis à Leipzig, où –
abandonnant la théologie – il devint un bon philologue2,
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1. Le Crépuscule des idoles, « Maximes et pointes », § 33.
2. Traducteur, spécialiste de l’histoire et de l’établissement des textes
antiques.



bientôt reconnu pour ses travaux sur Théognis et
Démocrite. Comme d’autres penseurs allemands avant
lui – Hölderlin, Hegel, Schiller – Nietzsche espérait une
régénération de la civilisation européenne grâce à une
renaissance de l’esprit grec en Allemagne. En 1868, il
découvrit la musique de Wagner, et fit la connaissance du
compositeur (et de sa compagne, Cosima, pour laquelle il
éprouva une secrète passion). À la même époque, il s’en-
thousiasmait pour la philosophie de Schopenhauer, son
grand « éducateur », qui lui révélait la possibilité d’une
métaphysique athée et tragique – fondée sur l’expérience
de la souffrance inhérente à toute vie. L’œuvre d’art wag-
nérienne, « totale », lui paraissait alors l’instrument de
cette régénération tant souhaitée de la culture par l’esprit
tragique grec. Nietzsche devint, très précocement, pro-
fesseur à l’université de Bâle en Suisse, à l’âge de 25 ans. Il
renonça à sa nationalité prussienne, et se considéra désor-
mais comme « sans patrie » (heimatlos). Cela ne l’empêcha
pas, en 1870, lors de la guerre franco-prussienne, de s’en-
gager volontairement comme infirmier dans l’armée de
son pays natal. En 1872, il fit paraître La Naissance de la
tragédie, qui enthousiasma Wagner.

Notons bien que les thèses et convictions essentielles
de Nietzsche furent fixées dès cette première période,
attachées à la chair même de son existence : critique d’une
certaine « morale chrétienne » ascétique et contemptrice
du corps ; aversion pour la pitié, qui abaisse au lieu de 
renforcer (dont il fut, comme malade, souvent l’objet) ;
valorisation de l’endurcissement de la volonté et du dépas-
sement de soi. Dès la Naissance de la tragédie, Nietzsche
rompit avec le pessimisme de Schopenhauer : à sa diffé-
rence, il ne préconise pas l’extinction de la volonté, mais la
jouissance au cœur même du sentiment tragique.
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